
LE SAMEDI

L'AMI DES CHEVAl

iA1teî,'î''n, à son îp - Régle gâ'îîéuale, tne passe jani
vertir,, autremlet, il pou'ilrrai t te rnier sur la i éte ; et tu

M1ais Cette fois, elle avaiit Un Illoyu'u dje S'atssu-
rer dle la t t.

c'était à l'Il ipp1 odî-oiae que se dénouerait le
triste romnan de sont cSeur, car c'était làt que iAlar-
cet (levait se renîdre avec lat femînie qîu'il lui pré-

L'1 lippodIroutew resplprndissait de mille feux.
La foule applaudissait frénétiquement aux évo-

lutionîs fériques de la mnerveilleuse juantaînine
Aux >rns.
Le*s yeux liai-nié-i suivaient avec attenîtion le

gl.racieux ballet les domestiques (lu confortable
hôtel.

Seule, une femmne pâle, vêtue de -.oir, placée
danis un fauteuil des pre-ièires paraissait insen-
sible aux "ricis (I-Terîîsicliore

Elle n'avait (Ile rftgards (lue! pour un couple d'a-
niants uîu'e!ltle voyait dansi unie logec <en facedel.

L'aioureux, It etepourtant, tmais encore
hiel li'lie e-t e, t, u t gltcoimblait sa cent -
paugne deprv-tncs

c'étaientt des ritedes ,oitblong, les font-
dants qu'il liii donn1i ai t à gi-i gnoter.

IDouceent, il avait passé ui lbras autour don
lat taille dit lat jetinte fent ite blonde, et, pair ce
ge.ste caressaint, il lui tétîoignai t comb lieni il lni -
niait.

sal ine-ca- c'étatit elle -ne4 seý sen tait pl us la
force d'assist er àces tdloila eieot mf-
tulle.

Elle avait voulu savoir, elle savtit tout main-
tentanît.

D)ans cette ltîuure de' toi-ture, elle avait niesurÇ
son énlergnie moradle et Ibdîysio 1ueý.

A lYolèe, e'lle voulait ftuir di, cei lieux, où sfta
mîal heu r s'était coiiso it tuéq.

Ali ! elle' avait peîéque lk certitude était
ttoins cruelle que le, Ioule

Mais le doute, c'est encore l'-spoir, quelque
chose <le vague, de chtimîîériue, (tii peut laisser
croire qu'on se trompe.

JX Et là, devant
ses yeux, elle avait
la preuive <le V'in-

- faniie <le lhomme

gré tout. Son
coeur biondissait
dans s;% poitrine
livrc mile violence
inoule.

Marcël ne l'ai-
ilîait plus, c'etait

i par de tronipeuses
paroles q1u'il la1
leurraitj.usqu'à ce

J s'éloigna au plns
j tôt de cette tîtu-

bique joyeuse, qui
résonnait dans soli

Il! coeur commiîe un
:1)! gl;Is funèbre, de

ce spectacle gai,
superbe, avec ses
chievaux friiîîgants,
ses élégantes amia-
zones, ses dlanses
enivrantes.

Sans bîruit, ellit
iS'e-squiva, seý re-
trouva, à l'air, rei-
pirL fortemnitt, et
lenteilett (hanS La
nuit snnibre,calîîîe
et douce, elle re-
monta l'avenue
Wagram pour ren-
trer chez elle.

Sabine soupi-
rait. Tout était
brisé en elle. Ses

aiis dlerrière uil cheval sans l'a- jambes vacillantes
enîtpreîda 'enlioî as~ e la portaient

plus q u'a ve c
peine, devant ses

Yeux s'éendait un nuage qui lui interceptait la
vue et la faisait s'appuyer aux murs, pour rega-
gner sa dinieure.a

Mais peu à lieu, avec l'air frais de la nuit et lat
solitude qui l'entourait, un g-rand calmie succéda
à l'agitation qui l'avait bouleversée.

A cette minute su-
prême, elle n'en voulait
à personne.

-Je n'étais pas née
pour être heureuse mur-
nuirait-e>lle en fixant ses
regards mouillés <le lar-
nies sur le ciel tacheté
de mouches brillantes.

Tout àcoup, une petite
étoile se détacha le la
voûte sombre et passa-
tout près (l'elle en la frô-.
lant.

Alors, une pensée con- - i
solante lui vint <lan,4 le g
tumulte de ses senti-
menits froissés.

-C'est Olivier qui e
nm'attend, (lit-elle tout
lias, lui, mon cher époux
qui n'tt aimîé que moi.
Point <le trahison là, ni
de cruels souvenirs. C'est
mîoi qlui ai manqué à mia ~
parole, moi qui suis COU-
pable de lui avoir donné
un remtplaçant dans muon -

cceur.
Mais je viens, mon

Olivier, ton image ché-
rie et pure survit au dé-
sastre de ina vie et rte
fait oublier l'ingratà qui
j'ai tout doniné.

Quand Marcel rentra

ce; lui après cette soirée d'ivresse, tout ét'iit
triste et silencieux.

Par la fenêtre ouverte, l'air imprégné dles sent-
teurs odorantes dlu jasmtin et des roses pénétrait
par hou lhées dans la chmambre.

Sur le lit éclairé plir une caresse Ic la line,
qui atvait fuit la paresseuse cette nuit-là et s'était
levée au montent de se coîîcler,-une formc ini-
moile se dessinait.

Ont n'apercevait qu'une figure délicate doent les
cheveux foncés et crépelés faisaient ressortir l'ex-
trôllP pflleur.

Un sourire d'extase se jouait sur ses lèvres
b!anchies et les yeux noirs, si bîeaux et si expres-
sifs, imaintenant fixes et agrandis par la mort,
seumblaient se 1,osër sur le, mari coupable avec
unle insistance singulière.

Terrifié Marcel- réusiit à çrand'ppine à faire
flamber une allumette et à allumer la lampe.

Il reigarda alors si femme et put s'assurer
qu'elle avait cessé (le vivre.

Dans ses mains, croisées sur sa poitrine, était
une photographie, celle d'Olivier.

Marcel fut attéré, ctr il avait bien aimé Sabine,
et, malgré ses inîfidélités et les chagrins de tous
ge(nres dont il l'abreuvait, elle lui était toujoursi
chère.

Un billet à sont adresse, de l'écriture de Sa-
bine, était Pii évidence sur la chieminées.

Avec une lhât e fébîrile, Marcel en déchira l'en-
veloppe et lut ces q~uelques lignese de ses Yeux
brouillés par les larmtes:c

Il Jétais à 1lippo<lroine e soir, je t'ai vUt,
Nt'arcel, et je nie puis survivre à la douleur it-
liberffl que tu lm'as causée,.

IlJe suis birisée et je Ile sens pai tir, le coup est
mortel ; maiis atvatit de monurir, je te pardonne,
car je n'ai pl us ni haine ni amour terrestre.

Il Tutes nies pensées vont à l'épîoux idéal (lui
'a aimé que mîoi, et seul pouvait mie comprend(re

et nie rendre heureuse.
"lJ'ai eu tort de l'oublier fleur toi, j'en suis

bien punie aujourd'hui.
"lMais je vais à lui, et nous serons réunis pour

l'éternité.
"lSois heureux avec celle que tu aimes mainte-

nant, je n'ai plus (le regrets, mont coeur s'envole
auprès des atours, célestes. Tu m'as bien fait
souffrir nmais j'oublis tout à cette heure. Adieu
Marcel ."

Après avoir lu cette lettre, Marcel fut saisi
d'uîî accès de rage folle et, dans un mnouvemîent
de jalousie irraisonnée, il s'emîpara du portrait

PERSLJASI F

Iý'iido1p/ue, le dornd'u- ele lion, (i soif Iîoîaîe- lleu faut, avantt qule lit
rcpu-i.scittiatioii ecmiîetciue, unîe augnietttatiot dle citiq piastres par- semtaintes, et
par écrit ; iuutremecnt, j'ouvre la cage îles lions.


